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À l'heure où la Fédération 
gabonaise de football 
(Fégafoot) vient d'an-

noncer la fin de la saison sportive 
édition 2019-2020, les dirigeants 
des différents clubs, plus que ja-
mais, doivent désormais se tour-
ner vers l'avenir, pour étudier 
diverses pistes de sortie de la 
dépendance financière de l'État 
gabonais auquel ils sont assujettis 
depuis plusieurs années.
En effet, dans sa volonté de sou-
tenir le football domestique et de 
promouvoir ses clubs au niveau 
continental, l'État avait décidé 
au lendemain de la 28e édition 
de la Coupe d'Afrique des na-
tions 2012, de verser des sub-
ventions à tous les clubs de pre-
mière et deuxième divisions afin 
d'assurer leurs charges. L'objectif 
étant de les rendre autonomes 
plus tard.
Seulement, huit ans après, les-
dits clubs n'ont jamais réussi à 
s'autonomiser. Bien au contraire 

ils se sont dangereusement ap-
pauvris, au point même d'être 
dans l'incapacité de payer seuls, 
les salaires de leurs joueurs et 
autres dirigeants.
Entre le paiement de l'affiliation 
aux différentes compétitions, la 
gestion des salaires des joueurs 
et encadreurs, les clubs gabonais 
peinent à se prendre en charge. 
Ils sont même à bout de souffle. 
De par son large impact dans la 
société, un club de football se 
doit d'acquérir son autonomie 
financière à travers divers méca-
nismes comme cela se fait dans 
la sous-région.
Au Cameroun par exemple, où 
le football occupe une place très 
importante de manière générale, 
tous les clubs qui prennent part 
aux championnats sont auto-
nomes. Se basant sur le respect 
des traditions sportives, les clubs 
de football au Cameroun sont 
pilotés par des investisseurs dont 
les clubs ont le statut d'entre-
prises privées.
Ce qui permet à ces derniers de 
signer des contrats avec des so-

ciétés de brasserie, des grandes 
marques de vêtements ou des 
maisons d'assurance, etc. Au 
Gabon, nos clubs devraient 
faire preuve d'ingéniosité pour, 
pourquoi pas, créer des activités 
génératrices de revenus. Ventes 
de maillots et produits dérivés, 
cotisations des adhérents, Na-

ming, mise en service de bus de 
transport…, autant de pistes que 
pourraient explorer nos clubs 
pour ne plus dépendre entière-
ment de l'aide de l'État.
Avec l'apparition de la pandémie 
de Covid-19 au Gabon, qui a 
vu la Fédération internationale 
de football association (Fifa) 

soutenir la Fégafoot, à hauteur 
d'environ 600 millions de francs, 
quel sera l'usage de ces fonds 
par les principaux dirigeants des 
clubs ? Ces derniers penseront-ils 
à investir sur le long terme ? À 
chacun de prendre ses respon-
sabilités. Car il en va de la survie 
des clubs et du football gabonais.

Les clubs se sont appauvris 
faute d'autonomisation

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

LA saison 2010-2020 de 
football dans notre pays a 
connu son dénouement, 

jeudi dernier, avec la décision 
de la Fédération gabonaise de 
football (Fégafoot) de clore dé-
finitivement cette campagne. 
Ceci, en raison de la pandémie 
de Covid-19 et des incertitudes 
que la présence de cette maladie 
n'a pas cessé de nourrir. Cette 
décision prise, bien qu'elle soit 
diversement appréciée, place 
maintenant à la saison prochaine. 
Après tout, il n'est pas trop tôt 
pour en parler.
Qu'en est-il donc de saison qui 
arrive ? Difficile de croire qu'en 
décidant de mettre officiellement 
fin à l'exercice en cours, le comité 
exécutif de la Fégafoot n'ait pas 
songé à esquisser une réponse à 
une question qui n'a pourtant 
pas manqué d'être posée par les 
responsables des clubs de pre-
mière et deuxième divisions du 

National-Foot. Ce que l'on sait, 
c'est que les acteurs seront les 
mêmes, étant entendu qu'au-
cune montée ou relégation n'est 
prévue entre les deux divisions.
Reste que pour bon nombre 
d'observateurs avertis de notre 
football, l'heure devrait être à 
une réflexion sur le champion-
nat de la saison 2020-2021. En 
gardant bien à l'esprit le fait que 
les deux équipes désignées pour 
représenter le Gabon aux com-
pétitions africaines, Bouenguidi 
Sports (Ligue des Champions) et 
Mangasport (Coupe de la Caf), 
devront être dans des conditions 
optimales afin de montrer un 
autre visage du football gabonais. 
D'où la proposition des respon-
sables des clubs de démarrer la 
prochaine saison au mois de no-
vembre, au plus tard.
L'autre aspect reste celui du 
financement des deux cham-
pionnats. Où le trouver ? C'est 
en effet le moment de s'attaquer 
à cette épineuse question qui a 
souvent été à l'origine des re-

tards dans le démarrage de nos 
compétitions. Surtout au mo-
ment où l'actuel sponsor connaît 
quelques difficultés du fait de 
la chute drastique des cours du 
baril du pétrole.
Autant de questions qui de-
vraient, d'ores et déjà, trouver 
impérativement des réponses. 
Car, attendre équivaudrait à 
envoyer, une fois encore, nos 
deux ambassadeurs au casse-
pipe. Souvenons-nous de la 
mésaventure du Centre Mberi 
Sportif (CMS) au Tchad !

Quid de la saison prochaine ?
Stéphane MASSASSA

Libreville/Gabon

Une saison seulement en D1 pour l’équipe d’Océan club de la Nyanga après sa montée. Au-
jourd’hui, cette équipe n’existe plus. 
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LA Fédération gabonaise de 
football (Fégafoot) a l'obli-
gation de communiquer à la 

Confédération africaine de football 
(Caf), au plus tard le 30 août 2020, 
les noms des représentants gabo-
nais aux compétitions africaines. 
Pour la Ligue des champions, c'est 
le promu Bouenguidi Sport qui 
y connaîtra son baptême du feu. 
En Coupe de la Caf, "l'éternel" 
Mangasport représentera notre 
pays à cette compétition. Jouer 
une Coupe d'Afrique des clubs 
coûte cher. Selon nos informations, 
entre hôtel, restauration, titre de 
transport et autres primes, il faut 
débourser au minimum 20 mil-
lions de francs pour un déplace-
ment. Or, il se trouve que les clubs 
gabonais sont pauvres. La question 
qui se pose alors est celle de savoir 
qui financera la saison prochaine 

les déplacements et le séjour de nos 
ambassadeurs engagés en compé-
titions continentales ? La saison 
dernière, faute d'argent, le Centre 
Mberi Sportif (CMS) a souffert 
le martyre à l'issue de son match 
retour au Tchad. Joueurs et enca-
dreurs ont parcouru, par bus, près 
de 2 000 kilomètres pour rallier 
Libreville. Une véritable odyssée !
En Ligue des champions, la sai-
son prochaine, qui financera 
Bouenguidi Sport ? Le ministère 
des Sports ou la Fégafoot qui a les 
caisses bien pleines ?
Pour Mangasport, comme tou-
jours, c'est Comilog qui prendra 
en charge toutes les dépenses. Il 
est par contre urgent pour les di-
rigeants de Bouenguidi Sport de 
mettre la question sur la table de 
nos autorités sportives. À moins 
qu'ils ne veuillent faire ''saigner'' 
leur principal sponsor, Blaise 
Louembe. Fall Alaba, le président 
du CMS en sait quelque chose !

Qui financera nos 
représentants ?

W.N.
Libreville/Gabon

Bouenguidi Sport a besoin de 
connaître la date du début du 
championnat pour bien pré-
parer sa campagne africaine.
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